
hiŠ~LANGSS RELlGEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

fair sa tIl pays étranlgcr: forteîmle stéréonypée (le la disgrâte impéria- furent baissées, et les gens d'armîes n qutittèrent point les .crineaux,.conno
lu, lrs;qul'cllC est etInouriuc paîr qilIque. f.inction fniile dIli premier <lu du se- si l'on se fût attend. à toute h ure qu'une ariée de trconan, allait investir
cond ordre. On loi reproche da.s procédéirop doux envers les Polîinis, et le manudir. Or. il é:it dans le voisinags un.gemilho.nme félon du nom d-

Iîgnoa nce n il serait rest d complot de dósertion cxécuté ani nois le ja n- Pierre Malebouc, qui s'était injrliusement atr- i de la ch'telaine,.Payant
vier dernier, par nius de 2,000 Poonais qui, a en, juger par les iesures ié- vue nains ts en dos nas<es d'arriii.l et cérémonies, le quoi la bonne dame
fusiveis irises lai le.s ntorités mili:taires sulpélieures de Poser', nuirait eti n' iorait point. Or, ca M'dehuche jugea l'instant favorable . lexécution,
pour objet de surptirediiilre coit ville, pâur y établir un centre provisoire l'otpé-j de ses riauvais le.seinf. Et done, il envoya un pa,!e avec une lettre toutle
raîtiotiS agreissivs sur li Pî.logiie ruîise. Lt niaréhtil aira pour suîcce'sseutr pleine de langnge doucereux et criminel, niais le page fut fouetté et renvoyé
prvis nouvel odrele ministre d la guerree prince Tcherny- pileuscoicot, son surcot à l'erverî. Le fýlon, maugréant.comme un renégat,
cf, qui doit être rempar unr le comte s jîsqu'ii ministre e da- pra qu'il nurait satiifaction de cette rponse, et qu'il s'en irait tout-à l'hure

m:ics et îles aianges. Varsovie est également consternée du départ Ili pltter les écelllc at pied d'Apremîont. Mais ses hommes d'armes lui re-
rm:lrchial et dii choix île Son succetsseur. presentérent to:rbien, la place était forte,. pleine île braves gens, bien aviinil.

Le cotite Carinrinli, mitistre îles finances, vient ég-nlemnent îlPótre coîngélié lée et cin état île le lais<Cr pourrir dans ses f.ssés loi et les siens, en pâture
pour cause 41c mleitç Santé, msais sot loinent est i ue tît attre aux corb;aIx. Pierre Mltialebou'he ne sonea donc plui que perfidie, ruse et
caise. C'est sur sa décIlaration (le rimp-sibilit où il se trouvait d'extirper Irahison, à quai il étnit fort expert et approvisé. Or, voici qu'il se met en mar-
la dmrebande le li ligue des fro-tiéreî-Je Pouet tant que la population jui- cie par utre nruit 'ans lun , avec uti seul écuyer aussi méchant que lui, et
ve n'en terait pas éc-rtée, qîu'était intervenu lukase qui ordtonnit la lépor- tous eix mulis d, cords, erochets et engins. Coni ment ils descendirent jus-
tantin de toutc Cette population à cinquaîne werstes de la frontiére. A peine qu'aux fossés de la tour, nul t'a pu le savoir; ce fut certes par maléfice.
!a détres.so de ces malheureux proserit fut-elle connur-, lue la maison Roths- Tant y a i te la dame d'Apremont était fidèle à ae-e comme à son époux,
child muit ci jeu tont son crédit pour faire révoquer Pokase, ot pour en faire remplie di piété, vigilante et d'un courage viril. C'est pourquoi, depuis le
ait moins si.-îjpenlre P'exécxutionî. Lt chef de la maison de Vienne eut, à ce dép1îrt de son doux S:re. elle faisait oraisn bien avati dans la nuit, aussi bien
sttjet, titie corversation fort animée avec le comte île M édene, chargé d'affi- pour le préserver de tout danger que p-eur se défendre elle-même des Cibnh
re de Russie, en Attricel qi s'e'orça de le calier en loi oflrirait qulques cies de 'sprit inclut. Et sur le coup -île minuit qui sonnait at beffroi en

- piranCes à cet égard. r 0on inl;téressa n sort des ji'fs polonais les cabinets grande mélancolie, ses femmc' étant renvoyée', elle tic laissait pas de faire
l'.\itrirlie et 'A gl.eterreet l coséqu..ne.e de ces i nterentintis fut, en elfelt, ses otiurs, de çà et de là, pour biei ouïr si elle n'oyait rien. De fait, elle ouï t
I'ajoirnetncit provisoire le la nestuie décrétée contre ces ialleureux, ainsi un petit bruit con'rc le reunpart, et, sans se tr.ubler et se lamenter, elle pass:i
qtu'ttune série d'adoeiiciseiîents équivilents nii retrait dd Pak-se. iMais le tri- prudmaiment la tête à la feitètre, et vit bien le félon qui montait droit dans
omplhe des Rothsiehild eût été incîomplet si l ministre. dont le rapport avait son oratoire à l'aide d'une longue écholle que tenait atu pied Pécuyer sans foi.
provoque cette ordonnatnr, ft resté cn place ; des dénonciations (le con- Or, la lame i'Aprnoa, li'sa:t briller sa lamîpc, s'en alla vitement quérir
cusi<on, etc., obséîlérent l'Empreur,qui finit par sacrifier son ministre 5 des uae hache d'armes parmi le4 crmtes de son citer époux, et revint à pas léger.
r,:;esentimcnts dont ieuît-étre il n'a connu ni la souire- ni la nature. se mettre en senîinelle atbing d:: la fenètre, tic disant mot et ne.jetant souf-

P'ersonne vouréient ne Idéapprotvera un acte d'humanité qui sauve les fie. Tout ati.iut Malebîuce, iiinté en haut, jeta la main pour se prendre
juis polonais <'une. ci tastr'plh que la pllicité européenne avait signa au rebord de 1l fenêtre, et la bonne da-ic,assénant à propo' un gentil coup de
i t'.niinadversion génirale; maii uin pnsée bien nliulûr4I vient, à ce sujît, sa hache d'ar.nes, lui coupa le poing, et le félon fut précipité la tete en bcs,
algeî nitre espri:. Uintervetion d'une min cita ion dle baqiretic israélite c sitli tournant et retournant coue inanicl de moulin, en telle sorte qu'il tomba sur
pour létrtiniier, n fveur deses co-rlgionnaires, leb hons ofices l,'s gra ndo, 2 la t d de son écuyer et l'écrasa. Donc, par son trè. bon coeur, et Dieu aidant
cours de 1' Europe, demîeres sppctatrices, siinuo bónévi, ait moisns iîîdlif- la d 1ue d'Aprenumt fut fidèle, et vit retourner joyeusement son époux en
férentes, de la spioliatiîon de 'rEi-·c catholitqtie et il, l'ain'reiise persécution grand :riomphe.
exercée contre ses ministres ci Rissie comme en Pologeir. Et repenidant Telle e-t I histoiri qtu'on se racontait de pére cri filz dansie .pays.,depuis les .
l:s juitfis pilnais ne sont pro: éés pr nuictine clause ds traités qui servent croi'ades, et la tradition voulait de phis que l'ombre de lcl-ame d'Apremont
de base à la ces'imn dles provinenuu'ý polona:scs, et à i'agré ,ntioin titi royaI-ie se promenât tous les soirs depuis .a mort, on longs habitý- bianc' et sa hache
île Polgne à la Ruisie. Il c.- line vrai (et qui pourrait ass-z le dé plorer ?), à la main, sur la plate-rme et dans lCs appartement' de la tour qu'elle avait
il est donc aujoîrui constaté g 1' irope monarchique 'a Iîiu d'autre habitée et qui existe encore. Cela voulait dire sans doe que sa grande vigi-
r-glateutr qe l'or et le Crédit îde la haute banque, dont le Scestre est aux lance s'exerçait encore iscale après lat mort, et qu'elle voulait défendre le
ii1nts it judaïsme, et que dleva nt cette pîiis'ni nce nouvelle s'éteignent et les châtea dc quielq'autre félon Malebouche. Las habits blancs qu'on lui voyait
ifainités relIgieuses et les doctrines du droit pubUc, et jusqu'auy intéréts d'une se rapportaient apparemment à son noi di Bianclce. On savait inêime dans
politique clairvoyante ! le pa-y- tîne ballade que la damrie d'Apreiont chantait an s'a.'cotuîpagnant d'un

Tunqui>. lishi enchanté, quand sonnait minui, l'heure où elle avait coupé le poing du
Constntintople, 21 février.-La phis vive alarme réZne parmi les Turre. chevalier déloyal. Voici 'un des couplers principaux que les vieilles femnmes

cene semineiii', M. Srforîd Ca înuinîg, quîi était se cond pi par M. de Boutr- d'Apreeino:t chantaient encore, il y a soixante ans:
ueniv, a exigé (le la Porte-Ottomltanto titue déclaration c.atégorique par ia- Le maître n'est pas au manoir

queile elle devait s'engater à aho'ir la peine de mort étalblie contre les chré- Va-t'-en. félon. car il tI:t ncir.
iens. qui, apréý s'étre frits mut uthnarins, rettrent dlants le sein de l'Edise L'cil du hibou luit son aile.

chrétienne. La inote rule lord Ab'trdlecn a alressée à cesujet est ennçue dans Madame veille en sa tourelle ;.

les terroes les plus énergcques. E le pr.rte qie l'ambaaîdeur britannique de-, Son cœur est d'or, sa main de fer:
vrl, sd ne puet reussir auprés des inîstres et du dian, sadresser directe-' Ouvre-toi, perte.de l'enfer.
ment atu sultan. En 17S9 le clàteau d'A prcti;ont ktait encore habité par un gemilhomnme.

Lut divai a déjà tenu quatre sétncee, dans lesqtuel-s il s'est occupé de du nom et du sang dle cette noble maison, M. Io comte Louis-Joseph d'Apre-
cette afire en présetîce Jii sebcik le I-hula et des UIlenas. Mais rien n'm mont, sa fenune et plusieurs elfn. M. le comt, à la fleur de l'àge, venait
encore été décidé ; la ['mite cherchera sans doute -à teiporiser, mais l'a.n- le quilter le service pour vivre en paix au milieu de sa jeune famille, qu'il
bassadeurti aiglaiis la poutssera à bout et igra seul si les autres amubassadeurs vouilait élever lui-même. Il n'était plus qý estion alors de la bonne dammue d'A-
ne le sotitet netnt pas. premont reléguiéo dans les chroniques du tieups de Turpin ;.on n'en parlait

On dit que la Porte optomanq, tarit elle était b nnue île cicton. M. d'Apreiioont croyait miie avoir
.vait retiré ses troupes sur les fronutiéres,est devene nécessaire, parce rît'c- découvert l'oriie de la taition qui voulait que l'onbre de Bla-he part.
làa découvert cert: ins prjets qui comproictent ,a'pûrî et que la Franîce tots les soirs sut la a r anunuit on ballade. Il y avait ai sonmet

iltataprué.(le cette ltirint tme espèce îl uucî1 ouls percé d'une certaine façon, où.lescura:t a pprouîv s.
~~~~seiguitiîs (Ilu lieui avaient fait tontdre dl s cîîrîhs éolienines qume le ventfisi

LA DAMN( E A 1 VE1 T vibrer avec hAarmPRotTe. C'étaiet là les accords mélodieux qui résonnaienunu
be dotnmaine d'Apremnont est aujourdliîii doublement célèbre dans iii de

ces pays de FOuîest IésOlés par tant le guerres civiles depuis la révolution. m ontré le phénomène à es gens i! leur semblait lien plus ei.IJI que J'on:-
Le chàatcatu stîusiste encorc,et je ne pourrais vous dire qpui lhabite, s'il est vrai la c i
qu'il soit habité. Il s'éléve au miliet les bois sur un atmas e rochers, Jenu iiiiel tis als>.U li alia; tc rchee. e. A i nctuvelle dles évéanments quti troculaienu le ro-yaume, iM~. d'Aprentoat
mne saurais tMieux conpurer ce vieil, édifice quli Pierre-fond, aum milieu le la
forêt de Coipiègnie. Or, couune j'ai dlit, le vénérable manoir îles sires d'A-
premiiotnt se recoin uniande à.la curioité dît voyageur par deux chroniques dont dii . qmnutr
les évéieumeits ont cit lieu i sept centts amis de distier-, et se ratlichient ti- r i

étruietuetî esmuns uu aure, lesai itiiile et il résolut, comme beaut(cump. dle gentil, bomimies die sa provitnce,îrtinlprarllles %is 'ux autres. à gens
La prenièe tie ces légetndes est bien connue ; on la conic eiei. Le sire

Hugues d'Apremn, s'en allant cin Palestine, laissa au mannoir s, femme, île Sa maisonu lui ,étaiet ettiéreiient dévotés, ses etuflns étaient soud IQS
c ous la garde dle sa foi et loyauté. La châtelaine inconsolable fit vou (le leur mère, aidée de se fitèle Charlotte, jeune fiie née dans le chà-

le tue point descendre dl haut de la tour que son noble épozx tue fût revenu ut ne o rv r m s bonhtut dn p ris-.s
tiqiéttude ;il trotuva tout.er Lin.rde aisobouctréitd-lxcr-

'tnlin et saif; elle tue sortit plus tde son retrait tant en signe (le deuil que pour
ieo uv ellentent e poi donné pa d les périls cro at dqe la 'o ee pub l aqte. Deat.

àire aoiec harmonie.r C'taen fiàe les accord nfuloient leuie rósonnaientu
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